La journée de la femme, une journée pour rien?

La discussion est toujours la même:

Faut-il accepter cette journée du 8 mars, comme une aumône faite à celles qui jour aprés jour font tenir debout nos sociétés? Faut-il voir dans cette journée une insulte faite aux femmes qui dans le monde entier vivent, résistent et portent haut les couleurs de l'espoir, de la révolte et de la tendre révolution?

Ringarde, inutile, juste là pour se donner bonne conscience, chacun verra; il est de bon ton de moquer l'idée selon laquelle le féminisme ne peut plus avoir cours dans nos sociétés modernes et avancées, et de ramener la lutte des femmes à un épisode dépassé de notre histoire. Il semble dépassé d'accepte de porter les couleurs revendicatrices et lumineuses d'un mouvement si souvent caricaturé, minimisé et pour finir jeté aux oubliettes, quelquefois en s'excusant un peu, le plus souvent dans un soupir dédaigneux.

L'argument selon lequel il y aurait 364 jours pour vous messieurs, et une journée, une seule,pour nous, les filles, frôlant le ridicule si l'on passe en revue la liste de toutes les journées censées célébrer des causes diverses et variées , cet argument est façile; il balaie avec ironie souvent, la portée symbolique qui nous pousse, petits humains que nous sommes, à croire que des gestes anodins puissent nous aider à repousser les limites; Alors, bien-sûr, il ne s'agit pas de s'interroger sur le fait qu'au soir du 8 mars, la condition des femmes aura ou non enfin trouvé la dimension qu'elle mérite. Nous ne sommes pas à ce point naives! nous savons bien qu 'elle aura même servi les marchands du temple de notre belle société de consommation qui sait bien, elle, valoriser le moindre idéal; non, c'est bien plus simple que cela, partout dans nos communes, ce jour là des femmes de tous horizons, de toutes cultures s'emparent de cette proposition pour dire à leur manière que les choses ne sont pas réglées dans notre beau pays, que malgré le fait qu'en France un Homme sur 2 soit une femme, ces dernières doivent encore se battre pour obtenir concrètement des changements qui les rendraient vraiment égales , en pratique, aux hommes.

Deux chiffres seulement,elles sont 60% des travailleurs de notre pays, elles sont 70% des travailleurs pauvres.... de notre beau pays ou l'avortement reste pour certaines d'entre elles, la seule réponse au harcelement, à la violence; elles meurent tous les jours dans l'anonymat terrible d'un supposé ordre naturel des choses qui mettrait la violence conjugale au rang des aléats de la vie de couple. La dimension symbolique que peut revêtir une telle journée tient dans le fait même de dire, non pas ce jour là seulement mais ce jour là aussi, de dire encore que ,non, messieurs, qui faites mine de ne pas voir où est le problème lorsque l'on aborde ce sujet,prétextant de beaux exemples de réussite sociale de certaines ou de statistiques à la gloire de l'évolution de notre société, de dire que ,non ,mesdames qui pensaient que la liberté sexuelle des années 60 est définitivement acquise et que le respect que l'on doit au corps de la femme n'est qu'une décision individuelle que chacune d'entre nous peut prendre, de dire encore et toujours , de toutes les manières possibles, partout ,de dire cette colère juste et maitrisée.

Nous sommes nombreux, femmes et hommes à savoir qu'il ne suffit pas de légiférer, ou de se répéter les paroles qui nous rassurent pour que les douleurs se calment, mais qu'il est important encore aujourd'hui de reparler de ce qui nous dérange, et surtout qu'il ne faut pas laisser la critique étouffer l'enthousiasme et l'action. 

Bien-sûr qu'il y a dans de telles manifestations un coté un peu désuet voire dérisoire ;alors mieux vaut ne rien dire et ne rien faire?

Le combat des femmes pour une représentation sociale et politique juste est là, devant nous, avec toutes les victoires gagnées, avec tous les combats qu'il faut encore mener ; il ne s'agit pas de vouloir prendre une revanche sur le monde des hommes comme pour laver un honneur bafoué, mais de ne pas trahir nos idéaux ,de ne pas nous laisser endormir.

Il ne s'agit pas non plus de poursuivre un rêve d'égalitarisme forcené où tous les êtres seraient identiques, mais de ne pas accepter l'argument selon lequel le changement se fera, qu'il faut du temps, mais que l'on ne peut finalement pas aller contre cette réalité là! Que les politiques volontaristes que nous réclamons désservent la cause des femmes plus qu'elles ne les serviraient! Imaginez vous, des quotas pour constituer des listes électorales, quel vilain mot! Il fallait être fou pour faire une telle proposition , et puis,quelle injure faite aux femmes nous disiez vous!et quel risque surtout s'il faut faire confiance à des femmes sans être sûrs du résultat! Car bien-sûr, il n'y a, nous le savons bien aucun risque à désigner des hommes pour de hautes et belles fonctions puisqu'ils sont eux, forcément et naturellement, à la hauteur des exigences et des enjeux! 

Oui, c'est probablement en se rassurant encore avec de tels arguments que nous restons les champions d'une représentation ridiculement faible des femmes dans nos assemblées, nationales , départementales ou inter-communales.

Ma conviction est qu'il s'agit bien d'affirmer les différences, pour mieux comprendre les ressemblances et que nous avancerons à faire ensemble, hommes et femmes réunis dans le même désir d'enrichir le monde dans lequel nous vivons, dans une energie de construire de nouvelles passerelles, de nouveaux chemins respectueux de tous, de toutes.

Le 8 mars, il y a eu un peu partout, des paroles , des chansons, des gestes, des colères, des partages, des sourires . L'on peut s'en moquer ou l'ignorer, comme à chaque fois où l'on s'imagine être le plus fort, où l'on roule les mécaniques, où l'on fanfaronne.....il reste que nous n'en avons pas fini avec la phallocratie ambiante et qu'elle pourrait même finir par triompher lorsque trop de femmes autour de nous jetteront sur ce 8 mars ce regard désolé, plein de condescendance!

